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Enquête réalisée auprès d’un échantillon de Français interrogés par Internet les 25 et 26 juin 2025.

Echantillon de 1 005 Français représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus.

La représentativité de l’échantillon est assurée par la méthode des quotas appliqués aux variables suivantes : sexe, âge 

et profession de l’interviewé après stratification par région et catégorie d’agglomération.

Méthodologie

Recueil

Echantillon



Chaque sondage présente une incertitude statistique que l’on appelle marge d’erreur. Cette marge d’erreur signifie que le 

résultat d’un sondage se situe, avec un niveau de confiance de 95%, de part et d’autre de la valeur observée. La marge 

d’erreur dépend de la taille de l’échantillon ainsi que du pourcentage observé.

Si le pourcentage observé est de …

Taille de l’Echantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

200 3,1 4,2 5,7 6,5 6,9 7,1

300 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

400 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 1,9 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 1,8 2,4 3,3 3,7 4,0 4,1

800 1,5 2,5 2,8 3,2 3,5 3,5

900 1,4 2,0 2,6 3,0 3,2 3,3

1 000 1,4 1,8 2,5 2,8 3,0 3,1

2 000 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,2

3000 0,8 1,1 1,4 1,6 1,8 1,8

Précisions sur les marges d’erreur

Lecture du tableau : Dans un échantillon de 1000 personnes (lorsque l’ensemble des Français est interrogé), si le pourcentage observé est de 20% la marge d’erreur 

est égale à 2,5 points : le pourcentage réel est donc compris dans l’intervalle [17,5 ; 22,5]. 



Les enseignements clés du sondage 
Gaël Sliman, président d’Odoxa

La dette angoisse les Français qui ne croient pas que François Bayrou tiendra ses 
engagements à ce sujet

1. Le moral économique des Français rechute : 80% sont plus défiants sur l’avenir de la situation économique de 
notre pays

2. Ils sont aussi 80% à se dire préoccupés par la situation de la dette et des déficits

3. 86% ne croient pas à la promesse de François Bayrou de réduire les dépenses de l’Etat de 40 milliards en 2026

4. L’année blanche, l’une des solutions envisagées pour y parvenir divise les Français : 50% y sont favorables et 
49% y sont opposés 
Si cette solution séduit majoritairement les plus aisés, ceux qui sont insérés professionnellement, les hommes 
et les jeunes, elle est majoritairement rejetée par les plus modestes, les inactifs, les femmes et les Français les 
plus âgés.
Politiquement, cette option clive plus encore : elle est plébiscitée par la droite (71% des LR) et le centre (76% 
des Renaissance) mais rejetée par la gauche (54%, dont 61% chez LFI)

Bref, trouver des solutions consensuelles et ainsi rassurer les Français ne sera pas chose aisée et relève presque de la 
Mission Impossible pour le Premier ministre.



Synthèse détaillée du sondage (1/2)
Gaël Sliman, président d’Odoxa

La dette angoisse les Français qui ne croient pas que François Bayrou tiendra ses 
engagements à ce sujet

1. Le moral économique des Français est « plombé » par la dette

Le moral économique des Français se dégrade en juillet (-2 points) : désormais, 80% se disent « moins confiants sur la situation 
économique de la France ». Résultat, l’indice de moral économique rechute (-3 pts) alors qu’il s’améliorait sensiblement depuis janvier 
(+8 pts entre janvier et juin).

Il faut dire que le contexte ne rassure pas nos concitoyens, sur l’international évidemment, mais aussi sur la situation de la dette et des 
déficits qui préoccupe de plus en plus les Français (+3 pts). Aujourd’hui, 8 Français sur 10 (80%) se disent préoccupés par ce sujet, soit 
exactement la même proportion que la part de Français plus défiants en l’avenir de notre situation économique.

2. Et les promesses de François Bayrou à ce sujet ne les rassurent pas : 

82% des Français ne croient pas qu’il parviendra à ramener le déficit à 3% du PIB en 2029 et surtout 86% (+4 pts depuis avril) ne 
croient pas qu’il parviendra à réduire les dépenses de l’Etat de 40 milliards en 2026.

Personne n’y croit … même les sympathisants de sa propre majorité : 73% des sympathisants Renaissance ne croient pas qu’il 
parviendra à réduire de 40 milliards les dépenses d’ici 2026 et 59% qu’il ne parviendra pas à ramener le déficit à 3% d’ici 2029.



Synthèse détaillée du sondage (2/2)
Gaël Sliman, président d’Odoxa

3. L’année blanche est une solution qui divise profondément les Français

L’année blanche, l’une des solutions envisagées pour réduire le déficit public divise profondément les Français : 50% y sont favorables 
et 49% y sont opposés. Mais ce 50/50 masque en réalité de profonds clivages en termes de …

1) … revenus : les plus aisés sont majoritairement « pour » (54%), les plus modestes sont « contre » (54%)

2) … d’insertion professionnelle : les salariés sont « pour » (54%), les inactifs sont « contre » (54%)

3) … de genre : les hommes approuvent (53%), les femmes s’y opposent (52%)

4) … d’âge : plus on est « vieux » plus on réprouve. On passe ainsi de 60% d’approbation chez les jeunes à seulement 46% chez les 
plus de 65 ans

5) … et, évidemment d’orientation politique : la gauche réprouve (54%, dont 61% chez LFI), la droite (71% des LR) et le centre 
plébiscitent (76% des Renaissance)

Bref, trouver des solutions consensuelles et ainsi rassurer les Français ne sera pas chose aisée et relève presque de la Mission 
Impossible pour le Premier ministre.

Gaël Sliman, président d’Odoxa



Résultats du sondage



Le moral économique des Français se dégrade en juillet (-2 points) : 
80% se disent « moins confiants sur la situation économique de la France » 

Depuis ces dernières semaines, êtes-vous plutôt plus confiant(e) ou plutôt moins confiant(e) concernant l’avenir de la 
situation économique en France ? 

(NSP)
1%

Plutôt plus confiant(e)  
19%

Plutôt moins confiant(e) 
80%

INDICE « Plutôt plus confiant(e) » - « Plutôt moins confiant(e) » =  -61
 Rappel du mois précédent* : - 58

Juin 2025* : 79% Juin 2025* : 21%

* Baromètre de l’économie Odoxa pour BFM Business, Challenges et AGIPI publié le 4 juin 2025 



L’indice de moral économique rechute (-3 pts) alors qu’il s’améliorait sensiblement 
depuis janvier (+8 pts entre janvier et juin)

* Jusqu’en juillet 2014, ce baromètre était réalisé par BVA pour Axys Consultants, BFM et Challenges
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Depuis ces dernières semaines, êtes-vous plutôt plus confiant(e) ou plutôt moins confiant(e) concernant l’avenir de la 
situation économique en France ? 



La situation de la dette et des déficits préoccupe de plus en plus les Français (+3 pts) :

8 Français sur 10 se disent désormais préoccupés par ce sujet

La situation de la dette et des déficits en France est quelque chose qui vous préoccupe…

Beaucoup

29%

Assez

51%

Peu

15%

Pas du tout

5%

% Peu / Pas du tout :
20%

%  Beaucoup / Assez :
80%

..

+ 3 pts en 1 mois*

* Baromètre de l’économie Odoxa pour BFM Business, Challenges et AGIPI publié le 4 juin 2025 



Oui

17%

Non

82%

(NSP)
1%

Et les promesses de François Bayrou à ce sujet ne les rassurent pas : 83% des Français 
ne croient pas qu’il parviendra à ramener le déficit à 3% du PIB en 2029 et surtout 86% 
(+4 pts depuis avril) ne croient pas qu’il parviendra à réduire les dépenses de l’Etat de 

40 milliards en 2026

Le Premier ministre, François Bayrou, doit présenter à la mi-juillet les grandes orientations du budget 2026, avec 
l’objectif de réaliser 40 milliards d’euros d’économies.

Vous personnellement, pensez-vous… ?

*Sondage Odoxa - Backbone Consulting pour Le Figaro publié le 17/04/2025

Oui

13%

Non

86%

(NSP)
1%

Que le gouvernement parviendra à réduire 
les dépenses de 40 milliards en 2026 

Que la France parviendra à ramener 
son déficit à 3% du PIB en 2029 



Personne n’y croit … même les sympathisants de sa propre majorité : 73% des 
sympathisants Renaissance ne croient pas qu’il parviendra à réduire de 40 milliards les 

dépenses d’ici 2026

Le Premier ministre, François Bayrou, doit présenter à la mi-juillet les grandes orientations du budget 2026, avec 
l’objectif de réaliser 40 milliards d’euros d’économies.

Vous personnellement, pensez-vous… ?

Que le gouvernement parviendra à réduire 
les dépenses de 40 milliards en 2026 

Que la France parviendra à ramener 
son déficit à 3% du PIB en 2029 

13%

19%

11%

8%

26%

16%

10%

86%

79%

89%

89%

73%

84%

90%

1%

2%

3%

1%

Ensemble des Français

Symp. LFI

Symp. PS

Symp. Les Ecologistes

Symp. Renaissance

Symp. LR

Symp. RN

Oui Non

17%

15%

20%

14%

41%

25%

12%

82%

83%

79%

83%

59%

74%

88%

1%

2%

1%

3%

1%

Ensemble des Français

Symp. LFI

Symp. PS

Symp. Les Ecologistes

Symp. Renaissance

Symp. LR

Symp. RN

Oui Non



L’année blanche, l’une des solutions envisagées pour réduire le déficit public divise les 
Français : 50% y sont favorables et 49% y sont opposés 

Pour réduire le déficit public, la piste d’une « année blanche » pourrait être envisagée. Cela consisterait à conserver le 
budget 2025 pour l’année 2026, sans ajuster les dépenses publiques sur l’inflation comme c’est habituellement le cas. Les 
prestations sociales, comme les pensions de retraite, les aides au logement ou les allocations (chômage par exemple) ne 
seraient pas revalorisées en fonction de l'inflation en 2026.

Vous-même, seriez-vous favorable ou opposé(e) à une telle solution ?

Tout à fait favorable

13%

Plutôt favorable

37%
Plutôt opposé(e)

30%

Tout à fait opposé(e)

19%

(NSP)
1%

% Opposé(e) :
49%

%  Favorable :
50%

..



Mais ce 50/50 masque en réalité de profonds clivages en termes de revenus, 
d’insertion professionnelle, de genre, d’âge et évidemment d’orientation politique

Pour réduire le déficit public, la piste d’une « année blanche » pourrait être envisagée. Cela consisterait à conserver le budget 2025 pour l’année 
2026, sans ajuster les dépenses publiques sur l’inflation comme c’est habituellement le cas. Les prestations sociales, comme les pensions de 
retraite, les aides au logement ou les allocations (chômage par exemple) ne seraient pas revalorisées en fonction de l'inflation en 2026.

Vous-même, seriez-vous favorable ou opposé(e) à une telle solution ?

Les « Pour » 
% Favorable, Total Français : 50%

Les « Contre » 
% Opposé(e), Total Français : 49%

Les sympathisants de droite et du centre :
71% des sympathisants LR

76% des sympathisants Renaissance

Les sympathisants de gauche : 54%
61% auprès des sympathisants LFI

Les Français les plus aisés : 54%
(revenu net mensuel du foyer > 3 500 € )

Les Français les plus modestes : 54%
(revenu net mensuel du foyer < 1 500 € )

Les hommes : 53% Les femmes : 52%

60%

52% 51%

48% 46%

40%

48% 48%

51%
53%

18-24 ans 25-34 ans 35-49 ans 50-64 ans 65 ans et plus

Favorable

Opposé(e)
Les salariés : 54% Les inactifs : 54%

(NSP=1%) (NSP=1%)(NSP=1%)
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